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DES GROUPES

CISALPINANA ET SPADANA

M. PAUL FAGOT.

I. CISALPINANA.

De 1805 à 1854 les auteurs avaient réuni sous le

nom d'Hélix stricitci Draparnaud, toutes les Coquilles

ayant une analogie plus ou moins lointaine avec cette

espèce et avaient laissé de côté une forme différente

décrite sous le même vocablepar Muller(Verm. hist.,

t. II, p. 38, n° 238, 1774).

A. Schmidt(Malakmittheil. in. .-Malak blâtt.,S. 15,

18, 1854), s'occupant deVHelix caperata, (Montagu),

dit que cette espèce est synonyme de VHélix inter-
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secta (Poiret) et qu'elle est distincte dea Hélix striata

Drap., costulatci Ziegler et candidula Studer.

Ensuite il ajoute : « Quoique je me sois servi des

noms généralement adoptés de Hellx striata. Drap,

et de Hélix costulata, Z., je me vois forcé, bien à

contre-cœur, de proposer leur rejet, parce que VHe-

lix striata Millier, ne peut être que la grande forme

de VHelix costiilata de Saxe, et parce que j'ai prouvé

qu'elle différait des H. caperataUont. et H. striata

Drap. Dans ces circonstances, je propose pour VHe-

lix striata de Drap, le nom de Hélix irrofuga, afin

de rappeler ainsi son sort sur le terrain de la criti-

que Conchyliologique et dans l'espoir qu'elle restera

désormais en repos sous ce nom. «

Il est facile de se convaincre, après ce résumé exact

de l'article de Schmidt, que l'auteur a désigné sous

le vocable d'Hélix profuga, VHelix striata Drap.,

non Mliller.

Pour connaître VHelix striata de Drap., nous n'a-

vons qu'à recourir à ses ouvrages. En combinant les

renseignements contenus dans le Tableau des Mol-

lusques et l'Histoire des Mollusques de France, nous

remarquons que VHelix striata est pour le profes-

seur de Montpellier, une Coquille blanchâtre ou jau-

nâtre, subdéprimée (c'est-cà-dire dont la hauteur n'est

pas plus grande que les deux tiers du diamètre, c'est

lui-même qui nous l'apprend), striée, subcarénée, fas-

ciée de brun avec le tour inférieur marqué de deux à

trois bandes brunes foncées, et possédant cinq tours

de spire. Haut. 3 1/2-5, larg. 7-11 millim.

Elle ressemble à VHelix ericetorum, mais elle en
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diffère par sa coquille plus fortement striée, subca-

rénée, toujours plus petite et un peu moins dépri-

mée et par les bandes plus foncées dans la var. m (le

type).

D'après ces caractères, il est impossible de nier

que VHélix striata. Drap, est une espèce appartenant

au groupe de l'HeZzxHenpenszsJ.Mabille,récemment

mise en lumière par notre savant ami M. Locard, et

probablement rffeii.T gigaxi Charpentier, dont l'om-

bilic se rapproche beaucoup de celui de VHelix eri-

cetorum. Seulement comme les caractères de VHe-

lix striatsL sont insuffisants pour nous faire recon-

naître l'espèce d'une manière irrécusable, on sera

obligé de reléguer le nom de Hélix profuga, pour le

reprendre lorsque le type de Draparnaud aura été

décrit scientifiquement et ne pourra plus donner lieu

à une nouvelle confusion.

En 1837, Rossmâssler (Iconog. Band I, Heft. V
und VI, taf. XXVI, f. a, b, c, d, e) figura plusieurs

Coquilles, sous le nom d'Hélix striâta Drap. A la

page 29 de ce même fascicule, dans le texte explica-

tif, cet auteur enseigne qu'il a reconnu à ces formes

les caractères suivants :

Fig. 354 a. Petite forme, de couleur très claire,

avec bandes nombreuses et peu accusées, des stria-

tions très prononcées souvent avec des points rouge-

cerise insignifiants; lèvre rouge jaunâtre, fond de

la couleur d'un jaune-brun passablement sombre,

munie d'un ombilic large ressemblant par sa forme à

celui de VHelix circinatci Studer. Haut. 6, diam.

8 li2 millim. (ex Icon.). Du Nord de l'Italie.
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Cette forme est incontestablement l'Hélix pro-

fuga, des auteurs Lombards et Italiens,

Fig. 354 b. Grosse, fortement striée, ayant la

la forme et le dessin de VHelix vai^iabilis, abso-

lument semblable, avec le sommet de la spire

extrêmement conique et le bourrelet rouge-ce-

rise. Trouvée en très grande quantité sur la tige

des plantes, sur le Chenopodmm maritiinum et

autres herbes croissant sur le môle du phare de

Trieste. Cette forme, ainsi que la précédente, offre,

sur plusieurs centaines d'exemplaires, une faible

trace de carène sur le dernier tour et une ouverture

très arrondie par laquelle elle se distingue des for-

mes suivantes. Je considère, dit Rossmâssler, cette

Coquille comme une dérivation extrême de VHelix

VEii^iâbilis, avec laquelle elle se trouve et dont il est

peu aisé de la distinguer. Haut. 8 1{2, diam. 11 mil-

lim. (ex Icon.).

Fig. 354 c. Forme d'un jaune-paille et quelquefois

d'un brun clair, fortement striée, les stries n'étant

pas aussi manifestes sur le dernier tour, à sommet

moins bombé que celui de la précédente, tandis que

l'ouverture est plus ovale et l'ombilic plus étroit.

C'est VHelix cisalpins, de Cristofori et Jan, d'après

des exemplaires originaux du Nord de l'Italie. Haut.

7, diam. 11 millim. (ex Icon.).

Fig. 354 d. Forme de provenance inconnue envoyée

par Stentz comme Hélix Terveri Michaud, et n'ap-

partenant pas au même groupe.

Fig. 354 e. C'est VHelix meridionalis Parreys,

de Spalato en Dalmatie, ressemblant comme con-
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tours aux Hélix neglecta et ericetorum. Haut. 7,

diam. 14 millim.

De ces descriptions, il résulte que les Coquilles

figurées par Rossmâssler, représentent (les 3 pre-

mières f, a, 6, c) des espèces bombées, ayant l'as-

pect de VHelix varicibilis, et, par conséquent, dif-

férentes deVHelixprofug ci Qchmidt {H. siHa^aDrap.),

laquelle est une miniature de VHelix ericetorum
;

(la quatrième, f. d), une espèce d'un autre groupe,

et (la dernière f. e) VHelix vfieridionalis Parreys

ayant l'aspect et la taille de VHelix neglecta,, c'est-

à-dire 14 millim. de diamètre.

Après la publication de la note de Schmidt, et la

même année (Icon., Band III, Heft. XIII und XIV),

Rossmâssler, en décrivant et en figurant sous le nom
fautifd'Heilx caperaiaMontagu, VHélix Barcinensis

Bourguignat (f. 830-832), profite de l'occasion pour

rectifier (page 26) quelques erreurs qui s'étaient glis-

sées dans les espèces de ce groupe ou groupes voi-

sins. Voici sa note :

1

.

Hélix stria.ta. MûUer= H. thymorum Alten

= H. costulata, Ziegler (Icon., V und VI, f. 353).

2. Hélix caperata Mont. = Striata, Drap, ex parte

(Icon., XIII-XIV, f. 830-832).

Une triple erreur est commise : 1° L'Hélix cape-

rata, (Mont.) doit prendre le nom d'Hélix intersecta

Poiret, comme Schmidt venait de le déclarer récem-

ment ;
2" Draparnaud n'a jamais connu le véritable

Hélix intersecta; 3" enfin, VHelix caperafa de Ross-

mâssler est distinct de VH. caperata Montagu, et

doit conserver le nom d'Hélix Barcinensis que

M. Bourguignat lui a donné à juste titre.
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3. Hélix candidulcL Studer= Hélix striata. Drap,

ex parte (Icon., V und VI, f. 350 a et 5).

Cette espèce doit prendre le nom d'Hélix unifas-

data, qui lui a été imposé antérieurement par Poiret.

4. Hélix Tugosiuscula. Michaud, CompL, p. 14,

tab. XV, f. 11-14.

5. Hélix intersecta Poiret (sec. Brard) = striata,

aut. ex part. (Icon., V und VI, f. 354 a).

Nous venons de voir que VHelix intersecta Poi-

ret était synonyme d'Hélix caperata, Montagu. Sous

ce nom, Rossmâssier a décrit et figuré une Coquille

très distincte appartenant au groupe deVHélix cisal-

pina, Crist. et Jan.

6. Hélix profugaA. Schmidt = striata, aut. ex

parte (Icon., V-VI, f. 354 5).

De cette note, il ressort que la fig. 354 d représente

VHelix intersecta Poiret, ce qui est inexact, et que la

fig. 354 b donne la représentation de VH. profuga,

Schmidt, ce qui est faux. En effet, nous voyons que

Schmidt a voulu désigner par H. profuga, VHelix

striata Drap., tandis que Rossmiissler applique cette

appellation à son Hélix striata, dontletype estpour

lui la fig. 354 b, puisqu'il en a exclu : A. appelé H.

intersecta, C. Hélix cisalpina, D. Hélix Terveri

et C Hélix meridionalis, lequel H. profuga res-

semble non à un H. ericetorum mais à un H. variabi-

lis. L'année suivante, Schmidt (Stylommathophora,

p. 30, t. a. f. 6, f. 38, 1855), donnant l'anatomie de

VHelix striata Draparnaud, prit pour type de cette

espèce VHelix striata Rossmâssier de Trieste (non

Draparnaud), reproduisant ainsi l'erreur du profes-

seur de Tharand.
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Depuis 1855, à nos jours, la majorité des auteurs, à

l'exception de Pfeiffer qui, sous le nom d'Hélix pro-

fuga, (Monogr. Helixviv.,t. IV,p. 144, 1859) réunissait

une macédoine d'espèces, a retenu pour type de l'He-

lix profuga la fig. 354 5, c'est-à-dire la forme de

Trieste. Or, il se trouve que cette forme n'a aucune

analogie avec VHelix striata. Drap, pour lequel a été

créé le nom à'Hélix profuga, et que par suite elle

doit recevoir un nom nouveau.

M. Bourguignat (Hist. malac, Alger., t. I, p. 214,

1864) avait donné à tort comme synonymes à sonHelix

submeridionsilis, VHelix meridionalis Parreys, et

VHelix striatci Rossmâssler (Icon., f. 354 A et B seu-

lement). Depuis, cet auteur a reconnu son erreur en

établissant que VH. submeridionalis dépendait d'un

autre groupe et n'avait rien de commun avec nos

espèces {vide Servain. Hist. Moll. Espagne et Portu-

gal, p. 107, 1880).

De cet historique, il ressort :

1° Que la fig. 354 a de l'Iconographie représente

VHelix profuga, des auteurs italiens (non Schmidt),

qui n'a jamais reçu de nom, et que nous proposons

d'appeler Hélix mediolanensis
;

2" Que sous la fig. 354 b est dessinée une forme

vivant sur le môle du phare de Trieste, ressemblant

à un petit Hélix variabilis, fortement striée, appelée

par Rossmâssler H. profuga,, mais qui n'est point

cette espèce, et à laquelle nous donnons le nom
d'Hélix pha,ri;

3" Que la figure 354 n'est autre que VHelix cisal-

pindy de Cristofori et Jan, du nord de l'Italie, la-

quelle conservera ce vocable
;

BDLL. SOC. MAL\G, DE FRANCE, MarS 1884. I. 8
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4" Que la fîg. 354 cl représente une espèce n'appar-

tenant pas au même groupe
;

5" Enfin, que la figure 354 e est le type de VHélix

meridionalis Parreyss, de Spalato, en Dalmatie (non

H. meridioncilis Risso, Hist, nat. Europe méridio-

nale, t. IV, p. 76, 1826, nec. Wood, Ind. testac.,

édit. 2 et suppL, t. VII, f. 2, 1828), appelé par nous

Hélix spalcLtensis.

UHelix cissLlpina ayant été nommé le premier,

les espèces qui viennent rayonner autour de lui

devront appartenir au groupe du même nom.

Les espèces du groupe de VHélix cisalpina, qui

nous sont connues à ce jour, sont les :

1. Hélix phari, Fagot, — Trieste (Istrie);

2. — subprofuga jStSihile,— Avellino (Italie);

3. — cisalpina, Jan, — Venise (Italie)
;

4. — mediolanensis, Fagot,— Milan (Italie)
;

5. — spalatensis, Fagot, — Spalato (Dal-

matie)
;

auxquelles il faut ajouter plusieurs espèces inédites

que nous allons faire connaître.

HELIX LESINIACA.

Testa umbilicata (umbilicus mediocris, pervius, ad

ultimum anfractum subito dilatatus) uniformiter sor-

dide grisea, striata (striaeregulares, densaî, in ultimo

anfractu sensim validiores) ;
— spira supra maxime

depressa, fere plana, subtus convexa ;
— anfractibus

sex lente ac regulariter crescentibus, planulatis, su-

tura perimpressa separatis, ultimo supra tectiformi,
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in medio carinato (carina bene conspicua, quasi cre-

nata, alba) infra turgida et ad aperturam ascendente,

paululum majore, sed ad aperturam non dilatato
;
—

apertura perobliqua, lunato-circulari ; marginibus

conniventibus ; columellari in medio retrocedente et

prope basim subito ad alterum convergente
;
peristo-

matesimplici, recto, intus margine albo instructo. —
Alt. 7, diam. 11 millim.

Ile Lésina (Dalmatie). L. Biagio Klècak.

La spire presque aplatie en dessus, bien carénée,

ainsi que très bombée en dessous, son ombilic d'abord

très étroit et s' élargissant brusquement par la dilata-

tion du dernier tour, à l'instar de VHelix tolosana,

Bourguignat, son ouverture très oblongue sont des

caractères assez saillants pour distinguer notre es-

pèce de ses congénères. Tout en restant voisine par

son mode de striation de VHelix spa-latensis Fagot,

elle se rapproche, comme forme, de notre Hélix

Brundusiana,, quoique plus aplatie en dessus et plus

convexe en dessous.

h'Helix Lesiniaca, rappelle assez bien VHelix

Crouziliana des Heripensiana.

HELIX BRUNDUSIANA.

Testa regulariter umbilicata (umbilicus médius,

subpervius ad ultimum anfractum vix dilatatus) sor-

dide lutea, non nitente, fascia unica mediocri ac

pallide brunnea prope suturan currentem cincta

(spatium inter fasciam et suturam albicans), striata

(striée regulares, obliquas, validas, costulas tremulas
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in omnibus anfractibus simulantes ad suturam vali-

diores ac sieut crenatœ) ;
— spira eonico-teetiformi,

depressa ;
— anfraetihus 6 subconvexis regulariter

ac rapide crescentibus, sutura perprofunda separatis;

ultimo majore, vix carinato, ad aperturam dilatato

ac paululum descendente ;
— apertura subobliqua,

lunato-rotundata ; marginibus approximatis, columel-

lari vix longiore, ad umbilicum subreflexo
;
peristo-

mate simplici recto, roseo ; intus margine le\ i in-

structo. — Al. 8, diam. 11 millim.

Brindisi (ancienne Brundusium des Latins). Car.

H. Blanc.

Nous avons observé une variété un peu moins

striée, mais presque semblable au type, parmi des

Coquilles à nous adressées par M. Napoleone Fini,

des monts Majella et de Caramanico (Abruzzes).

Espèce voisine, comme forme, de VHelix spala-

tensis, mais s'en distinguant par ses costulations

plus fortes et assez semblables à celles de l'Hélix

a.prutiana,
;
par ses tours plus convexes, sa suture

plus profonde, son ombilic plus régulier, etc.

Quoique rappelant VHelix spalatensis (an var.

H. inericlio7ialis , nom souslequel nous l'avons reçue),

elle conserve le cachet des formes propres à l'Italie

méridionale.

HELIX GRADISCANENSIS.

Testa umbilicata (umbilicus médius, regularis, ad

ultimum anfractum vixdilatatus), alba aut variis fas-

ciis sordide luteis cincta, costulata (costulae validse,
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densse, regulares, in ultimo anfractu magis distantes

ac sicut sculptas) ; — spira conico-depressa ;
— an-

fractibus 5 1/2 lente ac regulariter crescentibus, con-

vexis, sutura profunda separatis ; ultimo majore,

utrinque convexo, vix aut non subcarinato, ad aper-

turam dilatato et paululum descendente ;
— apertura

obliqua , lunato - ovali , marginibus approximatis
;

peristomate intus incrassato, simplici, acuto. — Alt. 7,

diam. 9-10 millim.

Gradisca (Istrie). D*" A. Westerlund.

Cette Coquille, la plus costulée du groupe, ne peut

être rapprochée que de VHeiix tringa, dont elle dif-

fère notamment par ses stries beaucoup plus fortes,

surtout sur le dernier tour, lequel est plus arrondi,

à l'instar de VHelix phari, par sa spire plus con-

vexe, etc.

HELIX TRINGA.

Hélix profyga, var. B. tringa. Westerlund inlitt.

et specim., 1883.

Testa umbilicata (umbilicusrectus, subcylindricus,

ad ultimum anfractum dilatatus) uniformiter grisea

aut fascia nigra interrupta circa carinam prsedita,

nitida, costulata (costulae in primis anfractibus densye

obliquai, in ultimo anfractu magis distantes ac cons-

picuse) ;
— spira depressa utrinque fere sequa ; anfrac-

tibus 6 convexis, sutura maxime impressa separatis,

lente et regulariter crescentibus; ultimo utrinque

subcompresso, in medio vi aut multum carinato, ad
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aperturam non dilatato, nec descendente ; — apertura

vix oblique exacte circulari, intus margine crasso

porcellaneo instructa; peristomate simplici, acuto,

luteo. — Alt. 8, diam. 8-10 millim.

Insula Lido in Veneto. — Westerlund.

Coquille ayant le brillant de VHélix p/iari, mais

plus voisine, comme galbe, de VHelix mediolayien-

sis , dont elle diffère notamment, par ses striations

plus fortes et plus régulières, son dernier tour, plus

ou moins caréné, sa spire aussi bombée en des-

sus qu'en dessous, rappelant celle de VHelix Oclar-

serisis (Fagot) des Limarana, etc.

HELIX FLORENTINA.

Testa aperte umbilicata (umbilicus patulus, rectus)

uniformiter sordide lutea, striata (strise irregulares,

obliques, dens£e, parum prominentes in omnibus an-

fractibus fere similes) ;
— spira depresso - conica ;

—
anfractibus 5 1/2, primis lente ac regulariter cres-

centibus ; ultimo majore, ad "aperturam dilatato et

paululum descendente ;
— utrinque compresso, in

medio subcarinato, apertura vix obliqua, lunato-rotun-

data; — marginibus approximatis, fere œqualibus;

margine lacteo intus instructo, ad peristomatem

simplicemetacutumvinosa.— Alt. 6, diam. 10 millim.

Florence. Fini.

Espèce remarquable par la largeur de son ombilic,

ressemblant si bien, comme aspect général, à notre

Hélix siticulosa, des Heriperisiana, que l'on pour-
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rait la prendre pour elle, malgré son mode de stria-

tion, qui le fait rentrer incontestablement dans les

Cisalpinana.

HELIX ARNUSIACA.

Hélix profuga, var. etrusca.. Issel, Catal. Moll.

Pisa.,p. 14, 1866.

Testa umbilicata (umbilicus subpervius, ad ulti-

mum anfractum regulariter dilatatus), nitida, porcel-

lanea, unica fascia lata castanea utrinque cincta,

aliquandocumfasciispluribusinferne diversis, striata

(strise in primis anfractibus irregulares, densse, parum

prominentes, in ultimo anfractu magis distantes ac

conspicuse,costulastremulas sicut in aliquis speciebus

e grege H. vugosiusculse formantes) ;
— spira subde-

pressa, conico-tectiformi ; — anfractibus 6 rapide sed

regulariter crescentibus fereplanulatis, sutura parum
conspicua separatis, ultimo majore, ad aperturam sub-

dilatato ac descendente, supra compressiusculo, in

medio subcarinato, subtus turgido et deinde ad umbi-

licum subito convergente ;
— apertura obliqua, lunato-

rotundata, marginibus parum approximatis, columel-

lari ad umbilicum reflexo, intus margine rubello aut

albo incrassato
;
peristomate simplici, acuto. — Alt. 7,

diam. lOmillim.

Cette espèce est très répandue en Étrurie ; nous

l'aurions nommée Hélix etrusçsi, s'il n'existait déjà

un Hélix etrusca Ziégler (Pfeiffer, Monogr. Helic.

Yiv.,t. I, p. 276, 1848). Nous la possédons de Pise,

de Florence, de Novoli, de Sammezzano, etc. Elle
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présente de nombreuses variétés de taille et de colo-

ration, mais elle conserve toujours ses caractères
;

nous avons pris pour type la variété décrite par M. Ar-

turo Issel, le savant Malacologiste de Gênes.

Notre Hélix arnusisLca ne peut être rapprochée

que de VHélix gradiscanensis, par le mode de ses

costulations, mais elle s'en éloigne par sa coloration

et surtout par sa spire, son dernier tour et son ouver-

ture toutes différentes. Elle ressemble davantage à

la suivante, mais il est facile de la distinguer par des

caractères que nous allons signaler.

HELIX APRUTIANA.

Testa umbilicata (umbilicus subpervius, cylindri-

cus, ad ultimum anfractum vix dilatatus), sordide

alba, non nitente, unicolore aut fascia unica castanea

supra ac fasciis diversis subtus cincta ; striata (strias

regulares, obliquse, validœ, costulas tremulas in om-

nibus anfractibus simulantes); — spiraelata, conico-

tectiformi ;
— anfractibus 6 parum convexis, sutura

non impressa separatis, celeriter crescentibus ; ultimo

majore, utrinque convexo, non carinato, ad apertu-

ram non dilatato nec descendante ;
— apertura obli-

qua, lunato-rotundata, marginibus subapproximatis
;

peristomate incrassato, simplici, recto. — Alt. 8,

diam. 9-10 millim.

Monte Majella et Caramanico, dans les Abruzzes.

Fini.

Diffère de VarnusiaCcL par son ombilic plus étroit,

non dilaté au dernier tour, sa spire plus conique en
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dessus^ son dernier tour plus arrondi et plus déve-

loppé dans le sens transversal, son ouverture plus

oblique, ses stries beaucoup plus fortes, surtout sur

l'avant-dernier tour, sans parler de sa coloration plus

terne, surtout chez les individus blanchâtres, etc.

HELIX GOLOSSEANA.

Testa vix umbilicata (umbilicus angustus, parvus

ut in Helicibus e grege H. variabilis) alba, fascia

unica brunnea supra ac fasciis diversis aliquando con-

fluentibus subtus ornata, striata (strise conspicuse,

irregulares, in primis anfractibus dens£e, in ultimo

paululum magis distantes , ad carinam fortiores subtus

evanidEe);— spira conica ;
— apice mammillato, Isevi-

gato, obtuso ; — anfractibus 6 celeriter sed satregu-

lariter crescentibus, vix convexis, sutura impressa

separatis, ultimo majore, ad aperturam non dilatato,

nec descendente, supra ac subtus turgido, in medio

carinato ;
— apertura subobliqua, lunata ; circulari,

margine columellari ad umbilicum reflexo
;
peristo-

mate simplici, recto. — Alt. 6, diam. 7 millim.

Le Colysée à Rome ; De Saint-Simon.

C'est l'espèce la plus convexe et la moins ombili-

quée du groupe ; sans ses striations qui la rattachent

d'une manière positive aux CisaZpinana, on la pren-

drait pour une espèce des Limariana.

Notre Hélix est caractérisée principalement par

une spire bien convexe des deux côtés, un ombilic
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très étroit, des striations moins acusées que celles de

toutes les espèces précédentes, etc.

HELIX ROMANA.

Testaumbilicata(umbilicus mediocris, cylindraceus,

ad ultimum anfractum nondilatatus), brunnea, fas-

cia unica albasuturamaccarinaîn(autcarinam solam)

cingente ; striata (striœ tenues, irregulares, inprimis

anfractibus fere evanidse ac in ultimo prsecipue ad

convexitatem ultimi conspicua3) ;
— spira conica ;

—
apice I?evigato, obtuso; — anfractibus 6 rapide et re-

gulariter crescentibus, fere planulatis, sutura parum

impressa separatis, ultimo supra turgido, in medio

carinato, subtus turgidissimo, ad aperturam non des-

cendente ;
— apertura obliqua, lunato-rotundata,

marginibus parum approximatis, fere œqualibus
;
pe-

ristomate simplici, acuto, intus vix incrassato.— Alt.

6, diam. 8 millim.

Environs du Colysée à Rome (De Saint-Simon).

Narni, dans l'Ombriccini.

Cette Coquille voisine de la précédente (H. colos-

seana) s'en distingue, par ses stries presque effacées

visibles seulement dans le voisinage de la convexité

du dernier tour, par ses tours moins convexes, à

croissance à peu près semblable pour le premier, mais

moins rapide pour les derniers, etc.

HELIX FIESOLENSIS.

Testa umbilicata (umbilicus rectus, ad aperturam
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subito dilatatus) supra brunnea, fasciaunicasuturalis

alba cincta, in carina alba, subtus fasciis albis et

brunneis alternis diverse picta ; striata (strise tenues,

densissimse, subtus fere evanidse) ;
— spira conico-

perdepressa, fere tectiformi-plana ;
— anfractibus

4 1^2 vix convexis, sutura profunda separatis, lente

ac regulariter crescentibus ; ultimo paululum majore

ad aperturam vix dilatato ac non descendente, supra

piano, deinde carinato, subtus magno, turgido, ad

umbilicum convergente; — apertura recta, lunato-

rotundata ; marginibus parum approximatis, peri-

stomate simplici, recto. — Alt. 5, diam. 8 millim.

Fiesole, près Florence.

Par la finesse de ses stries, cette espèce ne saurait

être comparée qu'avec VHelix romana, dont elle se

distingue par son ombilic beaucoup plus large, sa

spire beaucoup plus surbaissée, sa coloration plus

foncée, ses tours à croissance moins rapide, son ouver-

ture moins oblique, son dernier tour moins convexe

en dessus et plus développé en dessous, etc.

Ces trois dernières espèces fiî. colosseana, romana,

fiesolensis) forment un groupe à part dans la série

du Cisalpinana, remarquable par la finesse, nous

dirons presque par la délicatesse des striations, par

une ouverture non descendante, mais presque droite

à cause du manque absolu d'inclinaison du dernier

tour, et surtout par une spire qui semble formée par

la réunion de deux cônes soudés par leurs bases,

ordinairement à peu près égaux, l'inférieur étant

pourtant quelquefois moins développé en hauteur.
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Les quelques Coquilles que nous venons de décrire

ne forment incontestablement qu'un faible appoint de

celles rentrant dans les Cisalpi7iana et que l'on con-

naîtra dans quelques années, lorsque l'attention des

Malacologistes aura été appelée sur elles.

Après avoir comparé ces diverses formes avec les

espèces d'autres groupes voisins, nous avons acquis

la conviction qu'elles étaient les représentants Ita-

liens et Autrichiens des Heripensisina, de France, et

des Barcinensiana d'Espagne. Mais pour changer

cette conviction en certitude, nous avons prié le savant

de Saint-Simon défaire l'anatomie de YHelixpha.ri,

espèce la plus éloignée, comme faciès général, de la

série des Heripensis. Voici la note que nous a fournie

notre ami avec son obligeance habituelle.

« J'ai examiné le système reproducteur de VHélix

de Trieste fH. plmrij qui est celui des Heripensiana.

Il est caractérisé par un flagellum très court et très

grêle ; la poche du dard embrasse le vagin. Il existe

deux vésicules muqueuses de chaque côté ; elles sont

de longueur médiocre, sinueuses. Une des vésicules

dextres se divise en deux branches égales à peu de

distance du vagin. La poche copulatrice est très

grande, recourbée, oblongue ; elle présente une

teinte rougeâtre à l'extrémité. Le canal est assez

court, large, muni d'un renflement bulbeux à la base.

Il n'existe pas de branche copulatrice. Nombreux

sont les rapports avec votre Hélix Lauracina. ; mais

c'est surtout de celui reproduit dans l'ouvrage de

M. Moquin-Tandon, sous le nom d'Hélix candidula,

qu'il se rapproche. La mâchoire est très voisine de
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celle représentée par Moquin ;
elle est arquée, assez

robuste et munie de huit côtes droites, parallèles,

bien séparées et dépassant le bord libre, tandis que

dans le Laiimcina. ces mêmes côtes sont plus serrées,

plus nombreuses et se rapprochent davantage de celles

de VH. carascalensis ».

II. SPADANA.

Ce groupe d'espèces, spécial aux sommités du centre

de la Péninsule Italique, a donné lieu à des confu-

sions regrettables et à des appréciations erronées, à

travers lesquelles il eût été difficile de nous aventu-

rer, si nous n'avions eu à notre disposition des maté-

riaux de première main et si nous n'avions point fait

table rase de toutes les idées reçues.

Nous ferons observer d'abord qu'il est impossible

de rattacher ce groupe aux InstabilianEL, dont le type

est VHelixinsteibilisÇLiegler), deLemberg, enStyrie,

ainsi que l'ont fait quelques auteurs Italiens et Alle-

mands. Les premiers Conchyliologistesqui ont décrit

VHélix instabilis l'ont rapproché de VHelix erice-

toimm, tandis que ceux qui se sont occupés des Spa-

dana, ont maintenu ces espèces dans le voisinage des

Cespitana, avec lesquels on les a même confondus.

Cette manière devoir est très rapprochée delà vérité.



— 126 —

1. HELIX SPADJE.

La première espèce de ce groupe est 1' Hélix

Spadse : Calcara (Cenno Moll. foss. viv. dall. Sici-

lia. Nuo. Elic exota., p. 39, V. 3, f. 1, 1845),

dont voici la diagnose originale :

« H. Testa orbiculato-conica aut depressiuscula,

profunde umbilicata, tenuiter striata, albo-cinerea
;

anfr. 6 ; ultimo rotundato ; suturis impressis ; labro

simplici, acuto, intus marginato. »

Cette espèce ressemble beaucoup à VHelix cespi-

tum Drap., mais elle en diffère essentiellement par

la forme, la grandeur et la couleur. Diam. 5 lignes

1|2 = 12 millim. \\2 ; ait., ex icon. et ex linea juxta-

posita 8 millim. Ii2.

Elle se trouve en abondance au sommet du Mont

Vettora, dans la Romagne, où elle fut recueillie pour

la première fois par un illustre Naturaliste, le prof.

Antonio Orsini, lequel eut la gracieuseté de me com-

muniquer des exemplaires.

Le même professeur Orsini retrouva cette espèce à

Ascoli et la donna à Charpentier, qui lui imposa le

nom d'Hélix bathyoruphala,, sous lequel ce dernier

la communiqua à Pfeiffer. Celui-ci la décrivit ainsi

dans sa Monographia Helic. viv., t.
, p. 165, N" 423,

et addenda p. 443.

Hélix instabilis Ziégler. — Testa late umbilicata,

depressa, striato-rugosa, solida, albida ; anfract. 5 con-

vexi, lente accrescentes ; ultimus teres, vix descen-

dens; apertura fere circularis
;
peristoma simplex,
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acutum, marginibus fere continuis. Diam. 12-14,

ait. 8 l|2millim. Var. Isevior, alha. fasciis pluribus

angustis fuscis fHelix bcithyomphcila.J. Charpentier

in sched. (Arcoli) err. typogr. pro Ascoli, »

M. leD"" Tiberi est l'auteur qui a le plus embrouillé

la synonymie de cette espèce.

En 1869 (Bullet. malac. Ital., p. 10-12) Tiberi

donne VHélix Spadse (Calcara) comme synonyme de

VHélix deslituta. (Charpentier), ce qui est inexact, et

décrit, sous le nom de Hélix bathyorriphalEi (Char-

pentier) une Coquille appartenant à un autre groupe.

Plus tard, en 1878 (De quelq. Moll. terr. Nap.

nouv. ou peu conn.) ce Concyliologiste reconnaît que

l'espèce appelée par lui, en 1869, H. bcithyomphaisi

n'est point le type de Charpentier, mais bien une

Coquille distincte nommée par lui Hélix discre-

pans, et décrit le véritable Hélix bcithyojnphala.

Charpentier (p. 15, pi. II, f. 3) de la manière sui-

vante :

« Cochlea late et profunde umbilicata, subconoi-

deo-turbinata, solida, cretacea, vix oblique striatula,

unicolor, albida, supra pluries fusco-fasciata ; spira

subglobosa; apicerufescenti, Iseviusculo, vertice sub-

tili; anfr. 5 1]2 -6 convexiusculi, lente accrescentes,

sutura impressa sejuncta ; ultimus subcompressus

antice parum descendens, basi rotundatus ; umbili-

cus latiusculus, profundus, conicus, non perspecti-

vus ; apectura subovata, aliquantulum obliqua; peri-

stoma rectum, acutum, remote sublabiatum, etc.

Diam. maj. 12 1^2-, min. 10 ; ait. 7 millim. (8 1^2

ex icône). Monte dei Fiori et Monte Corno in Apru-
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tio ultra primo ibidemque Monte Corona, in Picano.

De la comparaison attentive des diagnoses et des

figures il résulte : que les Hélix Spadse Calcara, et

bathyomphala, Charpentier (in Pfeiffer, Monogr.

Helic. viv.jt. I.,p. 443, 1848, et in Tiberi, loc. cit.

1878) sont une espèce unique qui doit prendre le

nom d'Hélix Spaclae, dont le type soit unicolore,

soit avec une ou plusieurs bandes brunes (la colora-

tion n'étant pour nous qu'une simple variation indi-

viduelle) se trouve sur le Monte Vettore dans la Roma-

gne et s'étend de là jusqu'au Monte Corno dans les

Abruzzes.

Les dimensions de ce type sont : Largeur 12-14,

haut. 8 millim. i\2.

2. HELIX DESTITUTA, Charpentier.

L'histoire de cette Coquille est encore plus singu-

lière que celle de la précédente. Elle fut découverte,

en 1841, par le professeur Orsini au Monte Sivo, près

Ascoli dans les Abruzzes. Orsini la communiqua à

Jean de Charpentier, qui la nomma, en 1852, HeZix

nubigena (ainsi que le constate l'étiquette manu-

scrite de la collection d'Orsini {Hélix cespitum Drap.

,

var. nubigena; H. 7iu5igena Charpentier), la con-

fondant, d'après l'assertion de M. Bourguignat, avec

l'espèce du même nom trouvée par M. de Saulcy,

dans les Hautes-Pyrénées, et décrite par cet auteur

dans le Journal de Conchyliologie, t. III, p. 439, 1852,

et t. IV, p. 78, pi. III, f. 7, 1853.

Charpentier s'étant ravisé et ayant vu que l'espèce
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du professeur italien était différente de celle décrite

par de Saulcy, changea son nom et l'envoya à M. Cu-

ming, de Londres, sous le vocable d'Hélix destituta,

rappelant ainsi la confusion et la méprise à laquelle

avait donné lieu notre Hélice. L. Pfeiffer trouva

VHélix destituta. dans la collection Cuming et la

décrivit de la manière suivante :

« Testa umbilicata, depresse turbinata, subsemi-

globosa, solida, striatula, calcarea, spira convexa,

apice obtusa cornea, sutura mediocri ; anfr, 5 con-

vexiusculi, ultimus non descendens, teres ; umbili-

cus mediocris, conicus ; apertura parum obliqua,

rotundata, lunaris, intus fulvida
;
peristoma simplex,

rectum, sublabiatum ; margine columellari reflexius-

culo. Diam. maj. 8, min. 7, ait. 5 millim.

Il est facile de voir, d'après ces indications, que

VHelix destituta se distingue de VHelix Spa.dse par

une taille plus petite, une spire plus globuleuse, ce

qui rétrécit l'ombilic et le fait paraître moins en

entonnoir, etc.

Comme taille et comme aspect, cette forme rap-

pelle celle de XHélix nubigena, des Pyrénées, ce

qui explique facilement qu'on l'ait confondue avec

cette dernière à l'époque où la Malacologie se con-

tentait d'un examen superficiel. Mais vouloir réunir

ces deux Coquilles comme on a essayé de le faire der-

nièrement, c'est ramener la science à cet amalgame

d'espèces qui fait le désespoir des plus courageux.

Le type de VHelix destituta. Charpentier (ms. in :

Mus. Cuming. ap. Pfeiffer, Monogr. Helic. viv,, t, III,

BULL. SOC. MALAC. DE FRANCE. MarS 1884. I. 9
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p. 130, n" 062, 1853), vit au sommet du Monte Sivo

près Ascoli.

3. HELIX OCELLUS, Villa.

Nous voyons figurer le nom de cette espèce pour la

première fois dans Stabile (in Rev. et Magas. zool.,

p. 422, 1859), qui la confond avec VHelix destituta.

Charpentier, et la place en synonymie. Cette erreur a

été acceptée par Pfeiffer et reproduite dans les tomes

V et VII de sa Monographia Heliceorum viventium.

En 1879, un auteur anonyme (Novit. conchyl. Moll.

extran., vol. V, p. 186, n°916 b) a considéré VHelix

ocellus comme une variété minor des Hélix Spadse

et destituta..

Enfin, M'^'-'Paulucci (Osserv. crit. , etc., p. 29, 1880)

a fait ressortir les différences entre l'espèce de Villa

et l'Hélix destituta, confondue à tort, par elle, avec

VHelix nubigena.

VHelix oceZius, la plus petite espèce des Spadanse

se distingue de ses deux congénères (sans parler de

la taille, qui est pour nous un caractère à négliger)

par une spire plus élevée, par le dernier tour plus

descendant dans le voisinage de l'ouverture, ce qui

rend les bords moins écartés ; enfin, par la forme de

l'ombilic beaucoup plus étroit que celui des Hélix

destituta et surtout Spadœ.

Cette étude nous a paru surtout nécessaire pour

prémunirnos amis contre les déterminations de l'Ico-

nographie de Rossmâssler. Cette Iconographie nous
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donne sur le groupe des Spadana. les notions les

plus inexactes :

Ainsi la figure 1429 (pi. CXLIIl) représente, sous le

nom d'H. bathyotiiphala Charpentier, l'Hélix dis-

crepans Tiberi, du groupe des Atnmonisiana.

A la page 101, VH. Spadx Calcara, est décrit et

représenté pi.CXLIV, fig. 1445, comme iî. destituta.

Or, il se trouve que description et figure s'appliquent

incontestablement à une autre espèce ou forme des

mêmes Ainmonisiana.

De telle sorte que des deux espèces, que l'auteur

donne comme représentant notre groupe, aucune n'ap-

partient à celui-ci, mais bien aux Ammonisiana, qui

n'ont rien de commun avec les Spadana.

Le continuateur de l'œuvre de Rossmâssler n'a pas

été plus heureux dans .ses rectifications ultérieures.

(Catal. Europ. faun. Binnen, Conch., p. 74, 1881).

Il continue de rapporter sa figure 1445 à VHélix

destituta de Charpentier, ce qui est contraire à la

vérité. Il scinde en deux les H. bathyomphala (Char-

pentier) et Spadse (Calcara), simples synonymes, et

h'Helix ocellus (Villa) n'est point même mention-

née.

BULL. SOC. MALAG. DE FRANCE. MarS 1884.


